^^sf^0iMiff$K 


ENVIRONMENT 


If^ 


ENVIRONNEMENT 


WINTER  1992 


Environment 
Environnement 


SWIMMER'S  ITCH 


THE  BIOLOGY  OF  SWIMMER'S  ITCH 

Swimmer's  itch,  also  known  as  schistosome 
demfiatitis,  is  a  temporary  skin  infection  acquired  in 
some  lakes  when  the  lan/ae  of  a  flatworm  (trematode) 
penetrates  bathers'  skins.  But  since  man  is  not  a 
suitable  host  for  this  parasite,  the  worm  dies. 

The  occurrence  of  swimmer's  itch,  particularly  in  the 
sandy  lakes  and  rivers  of  the  Upper  Ottawa  Valley,  is 
well-known.  Several  year  ago,  the  Ministry  of  the 
Environment  received  many  inquiries  from  local 
residents  and  summer  cottagers  about  the  control  of 
swimmer's  itch  in  GokJen  Lake  and  Round  Lake.  The 
problem  is  now  well-documented  and  our  knowledge 
of  swimmer's  itch  has  improved  however,  difficulties 
exist  in  providing  a  reliable  and  economk^l  method  of 
control. 

The  adult  worms  are  parasites  which  live  in  the  bkxxJ 
vessels  of  aquatk;  binds,  particularly  waterfowl,  and 
mammals.  After  mating,  the  female  lays  eggs  in  the 
intestinal  veins  of  the  host.  The  eggs  move  into  the 
intestines  and  are  passed  into  the  water  with 
droppings.  In  the  water  the  eggs  hatch  into  tiny  free- 
swimming  larvae.  To  survive  and  further  devek^p,  the 
larvae  must  find  and  penetrate  the  skins  of  freshwater 
snails.  In  the  next  stage,  another  set  of  swimming 
larvae  emerge  from  the  snails  during  warm  weather. 
They  swim  and  drift  about  just  below  the  water 
surface  waiting  for  suitable  bird  or  mammal  hosts  in 
whk;h  to  complete  their  life  cycle. 


The  normal  cycle  is  broken  if  the  larvae  enters  bathers' 
skin,  resulting  in  swimmer's  itch.  They  usually 
penetrate  the  skin  as  the  water  droplets  evaporate. 
Even  though  the  parasite  cannot  live  in  humans,  the 
bather  experiences  a  tingling  sensation  shortly  after 
leaving  the  water.  Red  spots  appear  at  the  penetration 
sites,  most  often  around  the  waist.  Several  hours 
later,  the  vk^tim  feels  an  itching  sensation  and  the  red 
spots  enlarge  to  fonn  separate  bumps  up  to  0.5  cm 
(one-quarter  inch)  in  diameter.  The  degree  of 
reaction  varies  with  how  much  the  victim  scratches 
and  occurs  only  after  the  swimmer  has  waded  or 
bathed  in  certain  natural  waters.  The  lesions  do  not 
spread,  thus  differentiating  swimnœr's  itch  from  other 
comnx>n  skin  afflictions,  such  as  poison  ivy. 

The  parasitk;  larvae  emerge  in  the  greatest  numbers 
during  the  warmest  weather  when  the  most  bathing  is 
done.  Hot  spells  increase  the  number  of  larvae 
liberated  from  their  snail  hosts.  The  first  cases  of 
swimmer's  itch  usually  occur  in  late  June,  and  reach 
a  peak  during  July.  Although  the  larvae  are  not 
energetk;  swimmers,  they  can  be  earned  considerable 
distances  by  water  currents  and  are  often  concentrated 
in  shaltow  shoreline  waters  when  inshore  winds 
prevail.  Swimmer's  itch  is  widespread  and  has  been 
reported  from  many  countries  throughout  the  worid, 
including  the  United  States  and  Canada. 


The  high  incidence  of  swimmer's  itch  in  the  lakes  and 
rivers  of  the  Upper  Ottawa  Valley  can  be  explained 
by  the  abundance  of  the  specific  host  snail  species. 
The  host  snails  prefer  the  sandy  lake  bottoms 
characteristic  of  this  area.  Pollution  does  not  play 
any  role. 

THE  CONTROL  OF  SWIMMER'S  ITCH 

Swimmer's  itch  can  be  controlled  only  in  a  few 
special  instances.  In  the  Upper  Ottawa  Valley, 
experience  has  shown  that  snails  inhabit  all  areas  of 
Golden  Lake  and  Round  Lake  which  are  less  than  3 
m  (10  feet)  in  depth.  Not  all  snail  species  are  hosts 
of  swimmer's  itch  and  evidence  strongly  suggests 
that  a  different  species  is  the  major  host  in  each  of 
the  two  lakes.  In  some  problem  areas  the  host  snails 
are  only  a  small  percentage  of  the  total  snail 
population.  In  such  situations,  a  diver  with  a  mask 
and  snorkel  can  collect  the  carrier  snails  manually 
from  the  sandy  lake  bottom  in  these  shallow  lakes. 
This  technique  has  been  used  to  remove  snails  from 
extensive  areas  of  shoreline  used  for  swimming. 
Another  method  is  to  remove  vegetation  on  which  the 
snails  feed,  however,  the  removal  of  aquatic 
vegetation  requires  a  permit  from  the  Ontario  Ministry 
of  Natural  Resources  under  the  Public  Lands  Act. 

Currently,  no  chemical  treatment  to  control  the  snails 
is  available.  Instead,  adopt  the  precautionary  measure 
of  mbbing  your  body  briskly  with  a  coarse  towel  after 
emerging  from  the  water,  since  the  larvae  do  not 
penetrate  the  skin  until  the  water  evaporates. 

For  more  information,  contact: 
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LA  DERMATITE  DES  NAGEURS 


LE  CYCLE  VITAL  DE  LA 
DERMATITE  DES  NAGEURS 


La  dermatite  des  nageurs,  ou  schistosomiase 
cutanée,  est  une  infection  passagère  de  la  peau 
contractée  dans  certains  lacs  et  provoquée  par  la 
pénétration  de  la  larve  d'un  ver  plat  (trématode)  dans 
la  peau  du  baigneur.  Or,  comme  l'être  humain  ne 
constitue  pas  un  hôte  convenable,  le  ver  meurt. 

La  dermatite  des  nageurs  est  une  affection  bien 
connue,  surtout  des  baigneurs  qui  fréquentent  les 
rivières  et  les  lacs  sablonneux  du  nord  de 
l'Outaouais.  Il  y  a  quelques  années,  le  ministère  de 
l'Environnement  a  reçu  de  nombreuses  demandes  de 
renseignements  de  la  part  des  habitants  permanents 
et  saisonniers  de  la  région  sur  les  moyens  de  lutter 
contre  ce  problème  dans  les  lacs  Golden  et  Round. 
Le  problème  est  désormais  bien  connu  et  nous  avons 
amélioré  notre  connaissance  de  l'organisme  qui  en 
est  responsable.  Il  reste  cependant  fort  difficile  de 
mettre  en  oeuvre  des  moyens  de  lutte  qui  seront  à  la 
fois  fiables  et  peu  coûteux. 

Le  ver  adulte  est  un  parasite  des  vaisseaux  sanguins 
des  oiseaux  aquatiques,  notamment  du  gibier  d'eau, 
et  des  mammifères.  Après  l'accouplement,  la  femelle 
pond  ses  oeufs  dans  les  veines  intestinales  de  l'hôte. 
Les  oeufs  gagnent  l'intestin  et  sont  libérés  dans  l'eau 
avec  les  excréments.  L'éclosion  se  produit  dans  l'eau 
et  les  minuscules  larves  y  nagent  librement.  Pour 
survivre  et  se  développer,  elles  doivent  pénétrer  la 
peau  des  escargots  d'eau  douce.  Puis,  durant  la 
saison  chaude,  une  nouvelle  génération  de  larves 
émerge  des  escargots  et  nage  ou  se  laisse  emporter 
juste  sous  la  surface  de  l'eau,  à  la  recherche  d'un 
nouvel  hôte  -  un  oiseau  ou  un  mammifère  —  dans 
lequel  se  poursuivra  le  cycle  de  vie. 


Le  cycle  normal  est  parfois  interrompu  lorsque  les 
larves  pénètrent  l'épiderme  d'un  être  humain, 
provoquant  la  dermatite  des  nageurs.  Cela  se  produit 
habituellement  lors  de  l'évaporation  des  gouttes 
d'eau  sur  la  peau  du  baigneur.  Bien  que  l'être  humain 
ne  soit  pas  un  hôte  convenable,  quelque  temps  après 
être  soiti  de  l'eau,  il  peut  ressentir  un  picotement. 
Des  points  rouges  aux  sites  de  l'infection  cutanée 
apparaissent,  habituellement  autour  de  la  taille. 
Quelques  heures  plus  tard,  la  victime  ressent  une 
démangeaison  et  les  points  rouges  se  transforment 
en  boutons  d'un  diamètre  d'environ  0,5  cm  (V*  de 
pouce).  La  gravité  de  la  réaction  varie  selon  que  la 
personne  se  gratte  et  n'afflige  que  les  personnes  qui 
se  baignent  ou  qui  pataugent  dans  certains  cours 
d'eau  naturels.  Les  lésions  ne  s'étendent  pas.  Cette 
affection  est  donc  facile  à  distinguer  d'autres 
réactions  cutanées,  comme  celle  provoquée  par 
l'herbe  à  puce. 

Ces  parasites  sont  particulièrement  nombreux 
lorsque  la  température  est  très  élevée,  c'est-à-dire  au 
moment  où  l'on  fréquente  beaucoup  les  plages.  La 
chaleur  accélère  le  développement  des  larves  qui 
émergent  en  plus  grand  nontire  de  leurs  hôtes,  les 
escargots.  Les  prenniers  cas  de  dermatite  des 
nageurs  apparaissent  habituellement  vers  la  fin  juin, 
et  l'infestatiorv  atteint  son  point  culminant  en  juillet. 
Bien  que  les  larves  ne  se  déplacent  pas  beaucoup  en 
nageant,  elles  peuvent  être  transportées  très  loin  par 
les  courants.  Si  le  vent  dominant  souffle  en  direction 
de  la  rive,  on  les  retrouve  en  concentrations  élevées 
dans  l'eau  peu  profonde.  La  dennatite  des  nageurs 
est  fort  répandue  et  afflige  les  baigneurs  de 
nombreux  pays,  dont  les  États-Unis  et  le  Canada. 


On  rapporte  beaucoup  de  cas  de  dermatite  des 
nageurs  dans  les  lacs  et  les  rivières  du  nord  de 
rOutaouais  en  raison  de  l'abondance  des  espèces 
d'escargots  qui  servent  d'hôtes.  Ces  espèces 
affectionnent  les  fonds  sablonneux  qui  caractérisent 
les  eaux  de  la  région.  Il  est  à  noter  que  la  pollution 
n'est  pas  un  facteur  favorisant. 

LA  LUTTE  CONTRE  LA 

DERItflATITE  DES  NAGEURS 

On  ne  peut  réduire  les  infestations  que  dans 
certaines  circonstances  bien  précises.  Dans  le  nord 
de  l'Outaouais,  on  retrouve  des  escargots  dans 
toutes  les  eaux  des  lacs  Golden  et  Round  d'une 
profondeur  de  moins  de  3  m  (10  pieds).  Ce  ne  sont 
pas  toutes  les  espèces  d'escargots  qui  servent  d'hôtes 
à  ce  parasite  et,  d'ailleurs,  il  semblerait  qu'une  espèce 
différente  est  en  cause  dans  les  deux  lacs.  Dans 
certaines  régions  infestées,  l'espèce  hôte  ne 
représente  qu'un  faible  pourcentage  de  la  population 
totale  d'escargots.  Si  tel  est  le  cas,  il  suffit  tout 
simplement  de  se  munir  d'un  masque  et  d'un  tube 
respiratoire  et  de  cueillir  à  la  main  les  escargots 
porteurs  sur  le  fond  sablonneux  des  eaux  peu 
profondes.  On  a  employé  cette  technique  avec 
succès  pour  éliminer  les  escargots  sur  de  grandes 
portions  de  plages  fréquentées  par  les  baigneurs. 
Une  autre  méthode  consiste  à  enrayer  toute  la 
végétation  dont  ces  escargots  se  nourrissent. 
Toutefois,  il  faut  d'abord  obtenir  un  permis  délivré  par 
le  ministère  des  Richesses  naturelles  de  l'Ontario, 
aux  termes  de  la  Loi  sur  les  terres  publiques. 

Il  n'existe,  à  l'heure  actuelle,  aucune  substance 
chimique  pour  la  lutte  contre  les  escargots.  Par 
contre,  à  titre  de  prévention,  on  peut  se  frictionner 
vivement  avec  une  serviette  éponge  njgueuse  après 
la  baignade.  La  larve,  en  effet,  ne  pénètre  pas  la 
peau  avant  que  l'eau  ne  se  soit  évaporée. 

Pour  obtenir  de  plus  amples  renseignements, 
veuillez  vous  adresser  au: 

Ministère  de  l'Environnement 


Centre  d'information 

135,  avenue  St.  Clair  ouest 

Toronto  (Ontario)  M4\/ 1 P5 
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(416)323-4321 

1-800-565-4923 
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